
                     UNC   La Boissière de Montaigu 

 

               Gaborieau  Armand 16 janvier  1915 

s 
Armand Alexis Edmond GABORIEAU, né le 14 janvier 1890 à la Boissière 

de Montaigu, fils de Marie Armand GABORIEAU, 30 ans, Chapelier, domicilié au 
bourg de la Boissière de Montaigu et de  Marie Léonie CHARRIER, son épouse, 
24 ans, tailleuse. Il est décédé célibataire. 

 

Inscrit sous le N° 2 sur la liste de tirage du canton de Montaigu. 

Incorporé au 37ème Régiment d’Infanterie à compter du 7 octobre 1911, 
arrivé au corps le 8 octobre 1911, immatriculé sous le N° 11706. Soldat de 
2èmeclasse. 

Maintenu sous les drapeaux par application de l’article 33 de la loi du 21 
mars 1905. 

Passé dans la réserve de l’armée active le 8 novembre 1913. 

Certificat de bonne conduite accordé. 

Rappelé à l’activité par décret de mobilisation générale du 1er août 1914, 
affecté au Régiment d’Infanterie de la Rochelle, arrivé au corps le 3 août 1914. 
Soldat de 2ème classe. 

Parti sur le front le 5 avril 1914. 

Soldat au 123ème Régiment d'Infanterie. Décédé le 16 janvier 1915 à 
Venderesse et Troyon (02, Aisne), âgé de 25 ans, mort sur le champ de bataille. 
Mort pour la France. 

  

123ème  Régiment d’infanteRie 
Départ de la Rochelle. 

Quand sonne l’heure de la mobilisation générale, le 123ème R.I., régiment de la Rochelle, 
était formé par les classes 1911, 1912, 1913.  

Il fut complété par les réservistes des classes 1908, 1909, 1910.  

Le 5 août 1914, le régiment, composé de trois bataillons, trois sections de mitrailleuses 
et une C.H.R. (54 officiers, 3286 hommes et 160 chevaux), sous le commandement du 
lieutenant-colonel HUBERT, est embarqué en gare de la Rochelle et débarqué le 7 août à 
Barisey la Côte (Meurthe et Moselle).  

Le 123ème R.I., qui fait partie de la 69ème Brigade, 35ème D.I., XVIIIème Corps d’Armée, 
entre dans la 2ème Armée.  

Après avoir cantonné pendant quelques jours près de son lieu de débarquement, le 
régiment remonte vers le Nord et se trouve le 15 août à Manonville (15 kilomètres au sud-ouest 
de Pont à Mousson).  

Le 16 août, le 123ème R.I. se porte par étapes sur Gironville et est embarqué le 18 en 
gare de Sorcy, à destination de Fourmies (Nord), où il débarque le 19.  
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Le régiment, qui fait partie maintenant de la Vème Armée, franchit la frontière belge le 
21 août, se porte par marches forcées vers Walcourt, Chastres (bataille de Charleroi). Il est 
incorporé au 3ème C.A. Le 24 août, il s’établit à Silenrieux, protégeant le repli du 3ème Corps 
d’Armée.  

Retraite de Belgique. 
Alors le 123ème R.I. commence la retraite douloureuse par Robechîes, Chimay, Salles, 

harcelé par des patrouilles de Uhlans.  

Le 27 août, le 123ème est à la Bouteille, secteur  qu’il tente d’organiser.  

Le 28, il est à Mont-d’Origny ; le 29, il attaque la ferme de Jonqueuse, près de Bernot, il 
ne peut progresser, et se replie sur Landifay, Ribemont.  

Le 30 août, il participe à la bataille de Guise et se replie sur la Serre, où, quatre années 
plus tard, il devait livrer de glorieux combats. Le 123ème R.I. qui a rejoint le 18ème C.A., reprend 
son repli vers le sud, passe l’Aisne à Chavonne, la Marne à Dormans, quand les Allemands 
étaient déjà passés à Château-Thierry la veille, et s’établit le 5 septembre à 5 kilomètres au 
nord-ouest de Provins au Château de la Houssay. 

Bataille de la Marne et attaque du Choléra. 
 

C’est de là que le régiment, qui a déjà montré ses qualités d’endurance en battant en 
retraite pendant plus de 10 jours sans repos, sans nourriture, prend l’offensive, débute dans la 
bataille glorieuse par l’enlèvement de Montceau-les-Provins, le 6 septembre, sur un ennemi bien 
supérieur en nombre. Cette première action vaut au 123ème R.I. une citation au corps d’armée.  

Le 7, après avoir repoussé une violente contre-attaque, il reprend la marche en avant et 
pousse jusqu’à la route Reims-Paris. 

Il franchit le Grand Morin le 8, le Petit Morin le 9, la Marne le 10 à Château-Thierry, le 
11 l’Ourcq à Fère en Tardenois,le 12 à Breuil, et s’arrête à Romain. Le 13, le 123ème R.I. prend 
Ventelay et capture un convoi ennemi qui permet le ravitaillement de toute la D.I. 

L’Aisne est franchie à Pontavert le 14 septembre, et le 123ème est de nouveau au 3ème 
C.A.  

Le 15 septembre, le régiment participe à l’attaque sur Berry-au-Bac et a comme 
objectif la ferme du Choléra.  

Après une légère avance, la progression devient impossible, les positions sont 
maintenues au prix de pertes élevées. 

 Le 18 septembre, le régiment est relevé.  

Une compagnie, malgré l’ordre de relève, reste en place pour repousser une forte 
attaque ennemie et barre ainsi la route de Pontavert.  

 

Aisne : Craonne ; Bois de Beau Marais. 
 

Après quelques jours de repos, en réserve du 18ème C.A., le régiment se porte vers le 
bois de Beau Marais, au sud de Craonne, et reçoit en cours de route un renfort de 1000 
hommes. A peine installé à la lisière nord du bois, le régiment repousse de violentes attaques, 
causant d’énormes pertes à la garde saxonne (devant le front d’une seule compagnie, on compte 
83 cadavres).  

Pendant plusieurs jours le régiment tient solidement les lisières du bois et la voie 
ferrée de Chevreux et les organise malgré des bombardements violents d’artillerie lourde.  

 Armand GABORIEAU 
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L’utiLisation des gaz 



EXTRAIT DU LIVRET MILITAIRE 
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Archives départementales 


